
Homélie pour le 4e dimanche de l’Avent A     21 décembre 2025 
1re lect : Is 7,10-16        2e lect : Rm 1,1-7        évangile : Mt 1,18-24 

 

L’ENFANT ENGENDRÉ EN ELLE VIENT DE L’ESPRIT SAINT 
 
Habituellement, le 4e dimanche de l’Avent est centré sur Marie. Mais, comme vous 
venez de l’entendre, l’Évangile de Mathieu ne s’ouvre pas par une annonce à Marie 
mais bien par une annonce à Joseph. (Juste avant, Mathieu nous a rapporté la généalogie 
de Jésus pour nous dire qu’il est bien de la descendance de David ; et juste après, il nous 
rapporte la visite des mages pour nous dire que Jésus est venu pour tout le monde). Les 
« Évangiles de l’enfance » sont le fruit d’une réflexion « après-coup » sur Jésus, une 
façon d’introduire l’Évangile : « AƩenƟon, celui dont je vais vous parler n’est pas 
n’importe qui : il vient de Dieu ! (« L’enfant engendré en elle vient de l’Esprit Saint ») ; 
voilà ce que je crois ! » 
 
Joseph est une belle figure. 
Sa grandeur est d’avoir accueilli le projet de Dieu qui le dépasse. Mathieu le qualifie 
d’« homme juste », c’est-à-dire bien « ajusté » au projet de Dieu. 
Marie lui a été accordée en mariage, elle lui est « promise », c’est sa fiancée. A 
l’époque, pas quesƟon de vivre ensemble avant le mariage. Or, voilà que Marie est 
enceinte « par l’acƟon de l’Esprit Saint » dit Mathieu ! On devine que, pour Joseph, c’est 
un véritable drame : puisque l’enfant que Marie aƩend n’est pas de lui, il ne pourra 
donc pas l’épouser. Il est même tenu de la dénoncer publiquement, ce qui risque de lui 
valoir la lapidaƟon !  
On peut raisonnablement penser que Marie lui en a parlé, et aussi qu’il avait pleine 
confiance en elle. Réalisant alors qu’il se trouvait devant un projet de Dieu qui le 
dépassait, il a dû se quesƟonner profondément : comment ne pas meƩre Marie en 
danger, mais aussi comment ne pas contrecarrer le projet de Dieu ? Car il n’est pas 
quesƟon, pour lui, d’usurper ceƩe paternité. Dès lors, il ne lui reste plus qu’à se reƟrer 
et à répudier Marie le plus discrètement possible. On devine son déchirement, sa peur 
et son quesƟonnement intérieur. 
 
C’est alors que Dieu s’adresse à lui en songe. (Ayant un sens aigu de la grandeur de Dieu, 
les gens de la Bible n’imaginent pas que Dieu puisse parler « en direct » à quelqu’un ; alors, 
s’il parle, c’est par un ange, par un songe ou par un prophète !) 
Voilà donc que Dieu bouscule les plans de Joseph en lui demandant de ne pas se reƟrer 
mais d’assumer pleinement son rôle d’époux et de père : « Ne crains pas de prendre 
chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit 
Saint. Elle enfantera un fils et tu lui donneras le nom de Jésus. » Autrement dit, « Tu 
vas adopter cet enfant comme le Ɵen et l’introduire officiellement dans ta lignée qui 
est celle de David. » 
 
Joseph accepte ! « Quand il se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait 
prescrit : il prit chez lui son épouse. » Il s’en remet à Dieu : c’est un homme juste ! 



Nous, lorsque nous sommes confrontés à un « mystère », une réalité qui nous dépasse, 
nous sommes facilement tentés de trouver une explicaƟon « à notre mesure », ou de 
nier ce que le texte dit : « OK ! l’Esprit Saint, c’est une manière de parler… mais on sait 
bien que c’est quand même Joseph… ». Mathieu ne se prononce pas sur le 
« comment » de ceƩe concepƟon, il ne nous donne pas un rapport médical mais il nous 
dit sa foi en Jésus qui est « de Dieu » (et il n’a pas 36.000 mots pour le dire). 
 
La grandeur de Joseph est d’avoir accueilli ce mystère avec humilité et disponibilité. 
C’est un modèle de foi. 
C’est aussi un beau modèle de paternité humaine qui va bien au-delà de la paternité 
biologique. Il a assumé son rôle sans s’approprier l’enfant. N’est-ce pas la vocaƟon et la 
mission de tout parent que de meƩre l’enfant au monde, sans le garder pour soi ? 
 
En ce 4e et dernier dimanche de l’Avent, demandons à Joseph et à Marie de nous aider 
à ouvrir nos cœurs au grand mystère de l’IncarnaƟon et d’accueillir, en Jésus, ce Dieu 
qui vient épouser notre humanité. 
 
Jacques Boever 


